
    Ramonage et ramoneurs  
 
    Il est assez surprenant de constater que dans le temps, alors même que les 
grandes cheminées étaient toutes en bois, les gens n’avaient pas toujours 
l’attention qu’il faut quant à la manipulation des feux, des cendres et des braises. 
Le résultat fut  naturellement un nombre record d’incendies dans la Vallée de 
Joux au cours des âges, ceux-ci ayant mis à mal de manière irréversible notre 
patrimoine architectural. Car ce qu’il faut comprendre, c’est que l’on ne 
reconstruit jamais comme c’était avant le sinistre. Dans toute nouvelle 
construction on intègre automatiquement les nouveautés, ce qui est chose 
naturelle.  
    Bref, l’imprudence régnait. La collectivité tentait bien d’établir des règles, 
mais les gens s’y tenaient-ils ? Comme par exemple de ne jamais fumer en 
grange ! On effectuait aussi des contrôles réguliers des cheminées que peut-être 
l’on devait ramoner soi-même. Mais vinrent bientôt des professionnels qui 
allaient se charger de cette triste besogne. Et ceux-ci ne furent jamais gâtés. On 
sait ces histoires des petits ramoneurs de Savoie qui devaient s’enfiler dans les 
cheminées et dont, en fait, le corps et les habits servaient de brosses autant que 
celles qu’ils pouvaient utiliser.  
    On n’imagine pas l’état de ces pauvres gosses une fois devenus adultes, ayant 
bouffé de la poussière de suie pendant de si longues années.  
    Auguste Piguet c’est penché sur le ramonage.  
 
 

 



 



 
                                                                                 Auguste Piguet, Vieux métier, Le Pèlerin, 1999 
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                   Tous les documents qui précèdent sont tirés des livres de procès-verbaux de la commune du Lieu  
 

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 

Tous les documents qui précèdent, sont tiré du livre des mises S2, des archives de la commune du Lieu  
 

 



 
 

Vieille cheminée de la Grand’Sagne, près du Lieu  
 

 
 

Extérieur d’une vieille cheminée de bois de l’une de nos anciennes fermes. 



 

 
 

Monumentale cheminée, mais en dur cette fois-ci, de la Maison Rose au Séchey.  

 
 



 
 

Chose étonnante, ces petits gars toujours d’un noir d’ébène dans leur habillement, les moins gâtés parmi tous les 
enfants astreints au travail dès leur plus jeune âge, esclaves de leurs parents et de la société qui n’y trouvait pas 
grand-chose à redire, devinrent, sur le dessin tout au moins, de vrais porte-bonheurs que l’on put dessiner à 
souhait sur les cartes de vœux, surtout de fin d’année. Une collection de telles cartes serait vraiment fantastique, 
car voilà des images chargées d’une telle émotion qu’elles nous ramènent tout droit aux plus belles heures de nos 
enfances.  

 

 
 

 
 



 


